
Transformez cette phrase de manière à remplacer la proposition subordonnée circonstancielle par un 
GP exprimant la même circonstance. Expliquez les transformations que vous avez opérées
. «Quand le moment sera venu d’aller trouver les morts, j'aurai vécu sans soins, (…). » « Le songe d’un 
habitant du Mogol » 
 
- Il s’agit d’une phrase complexe composée de 2 prop pcq 2 vb conjugués   : 

·         Prop pcipale: « J'aurai vécu sans soins, (…). »
·         Prop sub «Quand le moment sera venu d’aller trouver les morts,  »

- Il s’agit d’une proposition subordonnée conjonctive circonstancielle pcq : 
·         Cette prop sub est une conjonctive pcq elle est introduite par une conjonction de 
subordination « Quand ».
·         Cette conjonction de subordination marque le temps. Cette proposition subordonnée 
conjonctive est donc une circonstancielle de temps.
·         Elle complète la phrase et constitue un complément non essentiel. En effet, elle peut

o        Etre supprimée : « J’aurai vécu sans soins (…) »
o        Etre déplacée : « J’aurai vécu sans soins (…) quand le moment viendra 
d’aller trouver les morts. »

- Suppression de la phrase complexe dc je dois supprimer le vb conjugué et la subordination pr créer 
un groupe prépositionnel. 
- «Au moment d’aller trouver les morts,  j’aurai vécu sans soins »
 

 

 

Vous analyserez le PSC dans la phrase suivante : 

S’ils voulaient vivre simplement et se contenter de satisfaire aux vrais besoins, on verrait partout 
l’abondance, la joie, la paix et l’union.

 

La PSC est une proposition sub qui évoque une circonstance de l’action.

Ici, on peut repérer la PSC de condition : « S’ils voulaient vivre simplement et se contenter de 
satisfaire aux vrais besoins »

> il s’agit bien d’une sub : intro par une conj de sub « si » avec un vb conjugué « voulaient » qui 
dépend de la principale « on verrait partout…union ». On peut préciser qu’après « si », on utilise tjs 
l’indicatif (et non le conditionnel) 

> en tant que PSC, elle peut être supprimée ou déplacée : « On verrait partt …l’union s’ils voulaient
simplement … »

> la circonstance exprimée est la condition comme l’indique la conj « si » qui émet une condition, 
une hypothèse

 

2. Vous transformerez cette phrase pour qu’il y ait une PSC de cause :

Je vous le défends de telle sorte qu’il n’y a rien que vous ne deviez attendre de ma colère. 

Pour pouvoir transformer la ph pr qu’il y ait une PSC de cause, il faut comprendre comment est 
construite la ph proposée

> elle est constituée d’une proposition ppale (« Je vous le défends») et d’une PSC de conséquence 
(introduite par « de telle sorte que  » d’où « de telle sorte qu’il n’y a rien que vous ne .. »

> il faut donc transformer la PSC de conséquence en PSC de cause c’est-à-dire inverser le rapport 
logique de csq à cause d’où 



Il n’y a rien que vous ne deviez attendre de ma colère puisque je vous le défends. 

> Ici la PSC de cause est intro par conj de sub « puisque » indiquant la raison.

 

3. Vous analyserez les expressions de la négation dans cette phrase : 

Plusieurs n’en sauraient soutenir la pensée sans pâlir et suer.

 
Il existe deux façons d’exprimer la négation : lexicale ou syntaxique. Celle-ci s’oppose à la phrase 
affirmative.
Ici les deux façons apparaissent ds la ph :
Ø   syntaxique : « plusieurs n’en sauraient soutenir la pensée » : ici il s’agit d’une négation 
partielle et qui n’est pas complète ; en effet, on attend habituellement une locution adverbiale de 
négation composée de deux mots (ne pas / Ne point…) alors qu’ici seul apparaît le «  n’ », le 
« pas » est élidé. Sans doute une formulation plus littéraire.
Ø   Lexicale : « sans pâlir et suer ». La négation est visible grâce à la préposition privative 
« sans ». 

 
 
 

 

 


